
BIBLIOGRAPHIE 

L es cyli11.dres de lmni?1oirs en font c « Ni-Ii m·d » e?i A11glet erre. 
(Rev1ie dii Nickel, 11ovcmhrc 1936. vol. 7. n° 6, pp. J80 à 183, 
3 figures.) 

Les fontes« Ni-Ha t'd » son t dC's fontes blanches ou t rempées 
en coquilles, don t la cluroté, Pst 11otablement accrue par des 
additions combinét'S de nickel (2 à 5 p . c.) et de chrome (0,5 à 
2 p. c.) avec quelqùefois dn molybdèn C'. Elles résistent beaucoup 
mieux à l 'abrasion qne les :Contes blanches ordinairC's auxquelles 
elles se son t substituées d:ms tous les cas difficiles. 

En modifiant les t<>ncurs en carbone, nickel et chrome, on 
obtient des variétés de fontes :.Ji-Hru'Cl nssez différentes los mies 
des autrns. 

Les fontes :.Ji-Hard ckmi-clmcs ·on t cm.ployées à la fabriC'a­
tion de cylindn:s, lo1·s<J.u ·on rlésirc augmenter la. dureté de 
la table sans r echcrchC'r le maximum possibl<' et ronserver de 
bonnes propriétés mécaniques à froid et à chaud. Ces r ésultats 
sont obtenus avec des teneurs en nickel et en chrome inférieures 
?t celle que l'on emploie pom· les fontes extr a-<lures. 

JJeS tourillons et les t rèfles des cylindres coulés avec ces 
fontes sont facilemen t usin abks, et la table de ces cylindres. 

· peut généralement êlTl' t1·availlée avec des outils en carbuJ'Cs 

de tungstène. 
Ces fontes demi-dures C'onviennent très bien dans le cas des 

cylindres cannelés emplo.\·és pour la prndnction des fers mar: 
chauds ronds ou carrés, et du lil machine, et également dans 
le C'as des cylindres utilisrs dans le ]am inage à chaud de l'acier 
<'t des métaux non-ferreux. On emploie notamment les cylin­
décs en fon te dcmi-rlmc dans la production des feuillards 
cl 'acier à hau te teneur <'H carbone, des aciers inoxydables. 

Des cylindres de fonte N i-Hard ont été employés également 
aYec succès pour la fabri cation de petits profilés en acier ou 
<'11 alliages non-frrrenx destinrs à la décoration ou à l'archi­
twture. P,our tous les cm pl ois .c:;pécianx, les cylindres de font c 
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Ni-H ard ont une durée en service ,entre deux redressages, net­
tement supérie1u e aux cylindres ordinaires, et résistent beau­
coup mieux à l 'écaillage. 

La fonte Ni-Hard extra-<lure est employée principalement 
pour la fabrication de cylindres de laminoirs travaillant à :froid 
les tôles et les feuillards, où il devient indispensable d'avoir 
une dureté C'xtr.êmement élevée si l 'on veut obtenir un e..'Ccellent 
polissage. La fonte Ni-Hard extra-dure ayant un grain r elative­
ment fin, il est possible de donner à la table un degré de poli 
très élevé, même après de nombreux réusi.nages, car la dureté 
reste très grande ,assez loin de la surface .initiale. · 

Pour toutes les applications où la fonte 01;dinaire trempée en 
coquille est employée, les fontes Ni-H ard demi-dures ou extra. 
dures donneront des résulta·ts nettement supérieurs. Ces fontes 
peuvent souvent êtr e r ecommandées dans beaucoup de cas où 
les fon tes ordinaires trempées ou blanches se son t montrées 
insuffisantes. 
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Q1ielqnr,s em plois d es fontes spéciales da?LS la f abricati011 des 
ponipes. (R evue <ln Niclcel, 1936, vol. 7, n° 4, juillet, ~P · 117-
120, 9 figures. ) 

En construction mécaniqu<', ] 'industrie des pompes est l 'une 
de celles où Jes difficul tés son t les plus variées on raison du 
très grand nombre de liquides ou même de corps visqueux que 
1 'on est appelé à véhic11lcr. Ces difficultés peuvent se ratta­
cher à deux cat égories principales, soit que le fluide transporté 
provoque une usure importante des organes mécaniques par 
suite d'une pression très élevée ou par suite de la présence de 
corps abrasifs, soit que le flu ide soit lui-même corrosif et pro­
voque une « usm·e chimique » de l 'appareil. Dans beaucoup de 
cas, les deux modes d 'usure cxist~nt simultanément. 

Ci-dessous, sont cités, à. titr e <l 'exemples, quelques cas inté­
re.ssants pour lesquels différents constructeurs de p_ompcs ,~t 
trouvé avantage à utiliser des fontes spéciales au mckel res1s­
tant à. l 'usuTe et à la corrosion. 

Pour des pompes hydrauliques travaillant à très haute pre~­

sion, une fonte grise an n ickel-chrome, de stnd1ctur: dmart~1l­
tique (CT = 3 %, Ni= 4,2 %, Cr = 0,8 ':°) a onn:, es .resu -
tats ext1·êmement inMressants pour des pistons de tr es grnndes 
dim_ensions (poids suipér ieur à 100 Kgs.) . 

L UX de CalTières ou <le mines fréquemment chargées es ea 1 , , 

de grains ·t rès durs de matières abrasives, ne peuvent ge~?ra-
1 ent être refoulées qu 'avec des pompes centrifuges. Les p1eces 
s::nises à l'usure sont son vent c?ulécs en fonte au ni:kel-cbrom~ 
(CT :== 3 o à 31~ %, 1 = 3,0 a 3,5 %, Cr = 0,6 a 1 %) qm 
subissent 'après usinage une tl~cmpe à l'air calme .vers 85~0 
suivie <l 'un r évenn vers 300°. Une autre pcmpc pom eau fo1-
tement chargée en sable a été conçue de telle sorte que les 

t . · ' l 'usure ponYaicnt rester entièrement brutes pa1 1es soumises a 
de coulée ou léaèremcnl meulées en les eoulant en fonte blanche 
au nickel-chro~c (CT = 3,2 à 3,5 %, Ni = 3,5 à 4 %, Cr= 1,5 
à 1,8 % ) donnant, à l'état bn1t de coulée, une dm·eté de l 'ordre 
<l<~ 600 à 650 Brinell. , 

La manutent ion des solutions corrosives pose des problemes 
particuliers. Pour les solutions basiques, il suffit générnl-Omcnt 
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d 'utiliser des fontes grises à basse teneur en silicium (0'8 à 
1 % ) et en nickel (1 à 5 % ) . Pour les solutions acides ou ~ali­
nes, 1':8 eaux d'exhaure des mines, les produits de l 'industr:ie ae: petroles (_huiles de grassagc, mazout, fnel ou gas-oil, pro­
dmts do crackrng, ete.), les fontes austénit iques au nickel-cuivre­
chrome, du type «_ ri-Resist » (en moyenne : Ni 14% Cu= 6 % 
Cr = 2 % ) généralement élabol'ées pa1· addition d~ déchet d' 
métai~ Monel et de ferro-chrome à une fonte hématite, son~ 
donne de remarquables r ésultats. 

A citer également les pièces de vannes et co•>ns de po • . '"i' · mpes en 
fonte grise au mckel-chrom c traitée pour pompes servant à la 
manutention des bétons. 
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'l'raité pratiqne de constm ction et amiénageme1it des 11sines, 
tome 1°r, Léon GIUVEAUD, a.rchi tecte-ingénicur. Un Yolumc 
grand in-8~ de 418 pages avec 468 figures dans le t exte. Prix 
r elié : 190 francs belges .. Librairie P olytechnique Ch. Béran­
ger, 1, quai de la Grande-Bretagne, à Liége. 

Cet ouvrage important, divisé en quatre chapitres, constitue 
une étude f ouillée de la construct ion et de l'aménagement des 
înstallatio11s industrielles en généra.1, en ayanll en vue llllC 

exploita tion économique, ainsi quo l 'hygiène et la commodité 
dn personnel et du vois i1rnge. Les nombreuses considérations 
d 'ordres divers; les r enseignements mn ltiples au suj~t d 'inslaJ­
laiions et d 'engins les plu s variés; l 'examen détaillé de . poin ts 
sp écia1u: particulièremen t intéressants; les descr iptions, avec 
plans schématiques t rès clau·s, d<ll> usines, a teliers et roagasil1s 
modem cs, ainsi que d 'un grand nombre d 'appareils ; la clarté 
et la bon.ne ordonnance de l 'c..'--posé r endent la lecture de ce 
tr ai té à la fois agréable et ti·0s instructive et dénotent chez 
l 'au tcm· une grande érudition daJ1.:. le domaine si vaste de 
l 'activ:ité industrielle. 

Le chapitre 'Premier commence par des considérations judi­
cieuses sur l 'organisation des nsines. Ensu ite, ! 'auteur, après 
a.voir étudié la question de 1 'utilisa.tion des d échets, présente 
un exposé, ample et détaillé, des éléments intervenant J ans 
l 'élaboration d 'un programme complet de construction d ' une 
usine bien conçue. Il étudie aussi de nombreu..'\: matériaux et 

éléments de construction. 
Le deu..xième clmpitre, particnlièremcnt intéressant, consiste.: 

en une large description critique des magasins, ateliers et 
usines modernes, appuyre de plans schématiques. Certains p oints 
y sont traités en déta il, notamment, le d écapage au jet de sable. 

Dans le troisième chap itr e, l 'au teur fait UJJ. exposé fou illé 
de la p:rotection contre les incendies. Puis, il étudie la question 
des transmissions mécaniques de force et celle des fondations 
des machines, aussi. bien pour assm er lem· bon fonctionnement 
en évitant toute défor~mation du bât i, que pour s 'opposer à la 
propagation des trépidations ou des chocs quj r endent le voisi­
nage <les installa tions parfois clésagréable et même dangereux 
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au point de vue de la solidité des bâtiments Il . . fi 1 
d 

. A • expose en na c 
comment 01vent etre réalisés les baAtr"ment a • •st • t "f · · 1 1 · . s a m1nu; ra l s, 
ams1 que es rnb1tat10ns et cités ouvr ières 

Le dernier chapit re est r ' ·. - ~ 1 .' . esei \ c exc us1vement aux moyens de 
manutcn t10n. L 'auteur V ' t d" . -
1, . , ' , . J e u 1c .sncccss1vement les liaisons de 

usme avec 1 e.."Xtcn eur le . 
1 

. , s manntent1ons de cou1· et de parcs 
et es manutent10ns in térieures Des "d ' . 
cr ·a d 1 1 . · cons1 erat1ons itendent à 
.,, u1 er ans c c 101x des appareils et machines. 

Ach. TREFOIS. 

1 

~ 
l 
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Carbiirants de synthèse et de r 1Y1nplacement, par Ch. BE R'rHE­
LOT, Ingénieur-Conseil, Lauréat dn pri"{ Bollaer t-Le-Ga­
vrian avec la collaboration de l\I. HO'l', Rédac~eur principal 
au :Ministére de li,inances, P l'éfacc de E . BARBET, Ancien 
P résident de la Société des 1ngénieurs Civils de France. -
XII-350 pages 13 X 21, avec 4 7 figures, 1936 (525 gr.) . R elié 
63 :fr., broché 53 f r. Dunod, éditem·, 92, rue Bonaparte, 
Paris, 6° . 

L'industr ie du pétrole est, aujourd 'hui, une des plus impor­
tan tes du monde. Une nat ion moderne privée de carburants 
serait impuissante et devrait' se soumet tre à toutes les condi­
t ions qui lui seraient imposée.'>. Voilà. pourquoi nous assistons à 
la naissance d'une industrie nouvellb consacrée aux carburants 
de synthèse et de remplacement. Les uns sont gazeu,"{ : le mé­
thane et le gaz de carbonisation de la. houille; d 'autres solides : 
l 'anthracite, le semi-coke et. le charbon de bois; la p lupart 
liquides : l'essence synthétique de Berg ius, Vallette, A.udibert 
<'t Fischer, les alcools éthylique et méthylique, le benzol et les 
gaz liquéfiés (Ruhrgasol de Fischer) ainsi que l 'essence dér i­
vée de l'huile de sch iste. 

L'ouvrage de M. Ber thelot. expose et commente les p roblèmes 
techniques, économiques et fi scaux intéressant la fabrication 
des carburants de synthèse et de r omplaccment. L'auteur y donne 
Je principe et la construction des a;ppar,eils ,la nature et l 'effi­
cacité relative des catalyseurs employés pom l 'appl ication des 
divers procédés ; il insiste particulièrement sm les rendements 
et sur les caractér istiques des produits obtenus, en faisant r es­
sortir que les essc11ces synthétiques obtenues soit par hydrcgé­
nation, soit par le procédé li..,ischer sont identiques aux meil­
leures essences naturelles. Il consacre un très important chap itre 
à la p réparation de l 'hydrogène et des mélanges gazeux r eqnis 

. par la fabrication des carburants de synthèse qui est un des 
nœuds économiques du problème. 

Ce livre p ratique, concis et complet vien t à son heure et 
rondra de très ,grands service à tous ceux qui sont intér essés 
par la product ion des carburants de synthèse - l 'industrie 
minière, la sylviculture, l'agriculture, l'industrie pétrolièr e -
et par leur utilisation - les industries automobile et aéronau­
tique notamment. 
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Agenda Dnnod 1937 « M i11es »> ù l 'usagc des In.génicm s, Con­
trôleurs des :;\lines, Prospcctelll's, i\[aîtres-Minem s, Exploi­
tants de mines et <le carrières, etc .. par E . STALINSKY, 
Ingénieur Civil des mines. - 56° édition. Volume 10 X 15 
CXX, 300 pages, 158 figures, 1937. Relié simil i cui r, 20 fr. 
Editeur, Dunod, 92, rue Bonapa rte, Par is. 

L 'Ag-enda Dun od « i\iiines » est sous une forme cornmcdc et 
élégante le guide indispensable aux directeurs, ingénieurs, 
cxploitnn ts de mines et cnl'l'ièl'es, maîtres-mineurs, pt·ospccteurs, 
con t1·ôlom·s dc.s Mines et la docnmcn Ln tion q n 'il eontien t sur 
] 'abatage, les m6t hodes <l 'cxploi talion, 1 'aéragc, l 'exhaurc, l 'air 

comp1·imé est à jour des derni ers progrè.~ de l ' industl'ie minièr e. 
L'importan te revision effectuée. lors des dern ières édit ions a. 

été complétée pour 1937 par une rcmarquablt' étude sur l 'évo­
lution du matériel roulant u til isé dans les traxaux du fon<l, qui 
11e pourra manquer d'in téresser nos lecteurs. 

Un index alphabétique r end fac ile et rapide la recherche des 
in formations. 

• •' 

DIVERS 

PUBLICATIONS DE L'A . B . S . 

Règlement 
pour la construction des charpentes métalliques 

Conformément à la règle qu 'elle s'~st imposée, dès l 'origine, 
! 'Association Belge do Standardisation procède à des r evisions 
pér iodiques de ses travaux afin de maintenir ceux-ci au niveau 
des progrès de la technique. 

Dans cet esprit, la Commission des Ponts et Charpentes a 
soumis à un nouvel examen le « Règlement pour la construction 
des charpentes métalliques », publié en 1920 et revisé une pre­
mièr e fois en 1923. 

En application <le ses statuts, l '.ABS met à l 'enquête publique 
le p rojet pour la troisième édition du « Règlen;tent ». Le toxte 
est accompagné de notes explicatives qui justifient les dis­
posit ions proposées pa.r la Commission technique. 

Les mcdi:fications principales au t exte de 1923 ~ortent s:n· 
les points suivants : action ~~ vent ,, su: charges, te~10~ adnus­
sibles pièces comprimées, p1eces floch1es et oomprunees, flam­
baae 'des pièces en t11eillis, longueur de flambage, flèche des 
pa~cs poutres de roulement des ponts roulants, calcul et 
constr~ction des poutr es à âme pleine, exécu tion et montage. 

Des prescriptions nouvelles ont été incorporées qui ont trait : 
à l 'influe.nco des variations d e températur e, aux éléments sou­
mis à des effor ts alternés, au.x poutres enrobées, aux appareils 
d 'aippui, à la sollicitation par état double de tension, à la résis-­
tance au flambage des poutres à âme pleine la.minées ou oompo­
cées, à la flèche des poutres, à la p ression admissible sur l 'arête 
la plus fatiguée des plaques d 'assise . 


